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d*b]ivier sauvage. Cette mortification extraor-

dmairelui avoit causé un ciHciiémeii^ qe sâni:

^''^i rin^oi^roodo|t beaucoup. Je lui uoiinal

3iiel(^ùes remèd^eSji et je {ui'|h*çscr^Vis un régime

è vie un peu plus dloux. G'étoù un ^très bel

oéime et trèai polit frèr^ du goùyeroeur de Ti-

tra.
L Abbé du moiiastère nous reçut avec

eaucpup de çharit^. Sitôt; que nous fàmes

arriva, il nous lava les pieds et nous les baisa,

. plnâant ^ue ses religieux r^cUoîent â,es priè-

res. Après cette cérémonie, on nous conduisit

a 1 église pro|qessionneUe|nent ^ les religieia

âiantant toujours , et nous allâmes e^^ùit^s

danf upe cbaïQJiire où Toii nous apporta à

manger.ifout le xégal ne çopsista c[u*^n da

pain trempé dans du beurre et ep de labi^re;

èai: on ne boit ni vin ni hydiuomel dai\s ce cou-

Tenty ^*on n*y voit méi|ae j^inai^ de vin que

pour dire la messe; Tabbé nous tint ^toujours

coippagnie^ mais il ne mangea ppintavec noiis.

. Xoi^squ'on n|ie mena dans l'église
, je yi| le

prodijge qui faisoit le sujet de mpn. voyage^ et

que fc ne pbuvois croire^. Qn m*;^voit assuré

^ue 4u ci^té de l'^pître 911 voypil en l'air, sans

aucun appui ni soutien , une b^g;uette ^'or

r^onde. longue de quatre pieds^ et auf$i gFQsse

qïi*un|frosMtonl Ce prodi|^e ine partît si f^cr-
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